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toute la face interne de lécusson se trouvait 
garnie d’aubier, la greffe ne prendrait pas; car, 
ainsi que nous l'avons dit, ce n’est jamais lau- 
bier ni le bois de la greffe qui reprennent; c’est 
l'écorce intérieure ou liber, qui recoit la sève 
de l’aubier du sujet et la transmet à l’œil ou 
gemma ; toutes les greffes imaginables reposent 
sur ce principe unique. L’œil tient à l’aubier 
par son centre où corculum; la conservation 
du coreulum est indispensable à la greffe; c’est 
lai qui doit former à lui tout seul l'arbre nou- 
veau. Or, il arrive assez souvent, pour quelques 
espèces délicates, qu’en enlevant tout l’aubier 
au moyen d’un instrument mal affilé, on arra- 
che le corculum. L’œil alors se trouve vide, 
quoiqu'il soit difficile de s’en apercevoir, parce 
que son aspect extérieur n’a pas changé; la 
reprise des yeux vides est impossible. C’est pour 
cette raison que, dans les grandes pépinières, 
où l’on doit faire exécuter rapidement des mil- 
liers de greffes par des mains plus ou moins 
maladroites ou négligentes, on donne la préfé- 
rence à la greffe Lenormand ou greffe & œil 
boisé ( fig. 205 ct 206 ), qui conserve une por- 
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tion d’aubier au-dessous de l’œil ; la partie boi- 
sée ne doit jamais être de plus du tiers de la face 
interne de l’écusson ( fig. 206 ). 

L’écusson étant prêt, on prépare la place 
pour le recevoir en faisant sur l'écorce du sujet 
une incision en forme de T (fig. 205), dont la 
plus grande longueur doit dépasser de quelques 
millimètres celle de l’écusson. Il importe qu’elle 
soit faite avec un instrument bien tranchant, 
et qu’elle ne pénètre pas plus avant que l’épais- 
seur de l'écorce qu'on soulève des deux côtés 
avec livoire du greffoir; c’est la partie déli- 
cate de l'opération ; quelque attention qu’on y 
apporte, il est difficile de ne pas endommager 
plus ou moins la surface de l’aubier sur laquelle 
doit reposer l’écusson. Le bout de pétiole qui 
adhère à celui-ci permet de l’insérer facilement 
sous les deux côtes de lécorce soulevée; après 
quoi, on rabat ces deux bords, et on assujettit 
la greffe au moyen d’une ligature. | 

L'opération qu’on vient de décrire est la 
même pour toutes les greffes en écusson. Pour 
les arbres sujets à la gomme, on pratique l’in- 
cision en T renversé; c’est aussi la forme d’in- 
cision la plus usitée dans le midi pour écus- 
sonner les orangers et citronniers. Les arbres 
qu’on destine à être conduits en espalier peuvent 
recevoir en même temps deux greffes en regard 
l'une de l’autre, afin que les deux branches- 
mères se trouvent formées à la fois ; on gagne 
une année par ce procédé dont il ne faut se 
servir que pour les sujets très robustes. C’est 
ce qu'on nomme la greffe Descemet; elle ne 
diffère en rien de la greffe Lenormand. 
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| La greffe en écusson à œil dormant, très 
usitée à Vitry, porte aussi le nom de greffe Vi- 
try, bien que la manière dont elle s'opère n’offre 
aucune particularité. 

Quand la greffe en écusson à œil poussant 
ou à œil dormant ne réussit pas, la faute en est 
presque toujours au corculum de l'œil qui s’est 
trouvé plus ou moins endommagé. On évite ce 
danger par la greffe Lenormand qui nous sem- 
ble dans ce cas préférable aux autres du même 
genre. Mais, quand il s’agit de lever un écusson 
sur une tige d’un très petit diamètre, elle offre 
beaucoup de difficultés; on a recours alors au 
procédé suivant. Après avoir cerné avec la 
pointe d’une lame bien affilée, le contour de 
l’écusson, on détache sa partie supérieure dans 
laquelle on insère un crin ou un fil de soie 
(fig. 207), dont les deux bouts sont attachés à 

un bouton du gilet de celui qui opère; il Jui 
suffit d’éloigner la branche et de reculer la 
poitrine pour que l’écusson se trouve détaché 
avec le corculum de l'œil parfaitement intact. 
La figure 208 montre l’écusson posé et liga- 
turé. 

Les greffes en écusson reprennent aussi bien 
et souvent mieux sur le jeune bois du sujet que 
sur sa tige principale; quand on se propose 
d’opérer ainsi, il faut s’y prendre d'avance pour 
ne conserver des rameaux formant la tête du 
sujet que celui qui doit recevoir la greffe. Le 
retranchement de plusieurs rameaux trouble 
toujours la marche de la végétation du sujet ; il 
faut laisser entre cette taille et la greffe assez 
d'intervalle pour que la vie végétale ait repris 
son cours régulier. La tête du sujet se supprime 
en entier, au niveau de la greffe, dès que celle- 
ci est décidément entrée en végétation; mais 
si l’on a greffé sur une seule branche, on ne 
la supprime d’abord que partiellement, en lais- 
sant au bas quelques yeux qu’on nomme yeux 
d'appel, parce que leur destination est d'ap- 
peler vers l'œil de l’écusson la sève du sujet ; 
il importe de surveiller les yeux d'appel pour 
qu'ils ne s'emportent pas aux dépens de la 
greffe, ce qu'il est aisé d'éviter en les pinçant 
dès qu’on remarque en eux une disposition à 
absorber trop de nourriture. Tous les bour- 
geons qui peuvent survenir sur la tige au-des- 

sous de l’écusson doivent être supprimés à me- 
sure qu’ils se montrent. 

PB. — Greffe Sikler. 

La greffe en écusson, telle qu’elle vient d’être 
| décrite, se pratique à œil poussant sur racine 

 —————_ 


